
Au-delà de mes rencontres
régulières avec vous, 
voici quelques dates
importantes à venir.

2 décembre
Dans le cadre du Marché de
Noël, nous donnons le coup
d’envoi de Fin d’année en
fêtes 2006/2007.

Du 4 au 7 décembre
Je défends le dossier du
port de plaisance Zifmar
au Salon nautique de Paris.

8 décembre
Près de 300 champions de
la commune à féliciter lors
des Talents sportifs 2006.

11 décembre
Avec le président Rouanet,
nous recevons les officiels
de la Ligue de football pour
la remise d’un label Qualité
à l’ASFAC.

12 décembre
Nous lançons la concertation
sur notre projet de zone
bleue.

16 décembre
Après un hommage
à l’historien Pierre Vilar,
nous vernirons la crèche
géante de Frontignan.

mon agenda

Aider ceux 
qui aident

Samedi 25 novembre,
avec les présidentes
et les bénévoles des

Restos du Cœur, de la Croix-
Rouge et du Secours Populai-
re, en présence de nombreux
acteurs sociaux, nous avons
inauguré un nouveau pôle
caritatif et solidaire à Fron-
tignan la Peyrade : le centre
Muhammad-Yunus.
À cet instant, nos sentiments
étaient partagés. D’un côté,
la fierté de voir un projet,
porté par toute une équipe,
aboutir. D’un autre, le regret
de penser que cette énergie
déployée ne tente, en fait,
que de compenser les injus-
tices de la vie. Notre ambi-
tion n’est pas que sociale.
Notre ambition, c’est un déve-
loppement économique qui
profite à tous. Nous y tra-
vaillons également avec beau-
coup d’énergie. Mais, même
si les chiffres du chômage
sur notre commune ont enco-
re baissés, même si notre Pôle
Emploi Formation a propo-
sé plus de 600 offres d’em-
plois en un an, il reste enco-
re beaucoup de Frontignanais
et de La Peyradois qui ont
besoin de notre aide.
Ce centre Muhammad-Yunus
va permettre aux principa-
les associations caritatives et
solidaires de disposer de bien
meilleures conditions de tra-
vail, de stockage et surtout
d’accueil. C’est notre devoir d'élus
que d’aider ceux qui aident
et s’inscrivent dans une action
citoyenne. Nos efforts ne s’ar-
rêteront pas là. L’ouverture
prochaine de la Maison des
seniors Vincent-Giner parti-
cipera également de cette
logique.

Je dois avouer que votre équi-
pe municipale a longtemps
hésité sur le nom à donner à ce

centre solidaire… Jusqu’à ce que
l’actualité, une fois n’est pas cou-
tume, ne vienne nous en pro-
poser un tout à fait approprié :
Muhammad Yunus.
Ce nom ne vous est peut-être
pas familier. Pourtant Muham-
mad Yunus, après tant d’au-
tres personnages illustres de
notre histoire, vient d’être
désigné comme Prix Nobel
de la Paix 2006. 

Un nom symbolique 
Cet homme, né en 1940 au
Bangladesh, a décidé après l’ob-
tention d’un doctorat en éco-
nomie aux Etats-Unis, de
retourner dans son pays pour
aider tous ceux qui n’avaient
pas eu la même chance que
lui. Son idée, révolutionnai-
re, fut de penser que ce dont
ses concitoyens avaient le
plus besoin, c’était de confian-
ce et de soutien. Il a donc
créé une «banque des pau-
vres» qui pratique le micro
crédit pour financer des
microprojets de développe-
ment économique à l’échel-
le d’un village ou d’une famil-
le. Des centaines de millions
de gens dans plus de cin-
quante pays ont pu ainsi
reprendre leur destin en main
et sortir de la misère.
Le pendant global de cette
idée, c’est que pour sortir un
pays de la misère, il vaut mieux
commencer à sauver sa popu-
lation, individu par indivi-
du, plutôt que d’injecter des
milliards dans des travaux
d’infrastructures. Une démar-
che que devraient d’ailleurs
méditer ceux qui ont en char-

e n v i l l e  à  F r o n t i g n a n  l a  P e y r a d e  D E C E M B R E  2 0 0 6 3

édito

Pierre Bouldoire 
Maire

ge le destin de notre pays et
notamment ses quartiers en
difficulté. 

L'être humain
au cœur
Sans réclamer abusivement
un héritage qui n’est pas le
nôtre, c’est ce que nous essayons
de faire ici à Frontignan la Pey-
rade, avec une politique d’ac-
compagnement individualisé
sur mesure que ce soit au niveau
de la jeunesse, de la recher-
che d’emploi, de l’accompa-
gnement social ou de la préven-
tion de la dépendance des
personnes âgées. Dans toutes
ces actions, nous mettons l’être
humain au centre de nos préoc-
cupations et nous veillons à
ce qu’il soit l’acteur principal
de son destin.
Le micro crédit, c’est égale-
ment une politique des petits
pas. On n’avance certes pas
très vite mais il est impossible
de revenir en arrière. Nous
espérons que son idée révo-
lutionnaire inspirera tous les
acteurs du centre qui le font vivre
et qu’ils méditeront avec nous
cette citation de Muhammad
Yunus «Ce n’est pas l’argent qui
sauve, mais la confiance, la soli-
darité et la fraternité.»
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